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ACTES OFFICIELS

Diararsss--Dn L'INSTRUCTrION PtULQUE

Avis de demande d'aunexion, etc., de municipalité
scolaire on vertu de la 5ne sect., 41 Viet., oh. 6.

Aunexrer à la municipalité de Craubourue, dlans
le comté de Darchester, les deuxième, troisième e
quatrième rangs da coin sud-ounest de 1: amnptou
O1s1t, daus le dité couté.

PtDAGOGIE

co8mL8 AUX JEUS >NsTTrUTUS

Votre conduite à 'égard des enfauts est
toute définie dans ce mot, amour; mais
r'amour d'un père éclairé, tendre mais ferme,
on et dévou4; d'un père qui veut faire de cesI

enfants des honunes vertueux, utiles à la
religion et au pays.

Si vous aimez véritablemnent les enfants
pour eux et non pour vous-mêmes, vous
suivrez à leur égard la ligne de conduite que
vous dictera votre devoir de bon institu-

teur. Vous serez un maître actif, vigilant,
les reprenant avec douceur et fermeté, tout
en vous appliquant à leur donner une ins-
truction chrétienne, morale et pratique; une
instruction qui puisse les guider sûrement
dans le chemin de la vie. Mais vous veil-
lerez surtout beaucoup plus au moral qu'ru:
physique, en évitant avec soin de dire ou de
faire en leur présence quoi lue ce soit qui
pourrait produire une impression funeste sur
leurs jeunes cours.

Quant au physique, ayez soin que les lois
hygiéniques soient observées dans votre école
éloignez d'eux tout ce qui pourrait nuire à
leur santé et au développement de leurs for-
ces. En travaillant à ce double point de
vue, vous rendrez vos élèves aptes à recevoir
une éducation solide et durable, puisque
Vots les placerez dans la condition si haute-
ment appréciée des anciens en matière d'é-
ducation: Mens sana in corpore sano.

Si vous désirez sincèrement leur intérêt, si
vous voulez que leur séjour à l'école puisse
leur 9tre utile dans la vie, attachez-vous par-
ticulièrermtent et avant tout à leur enseigncr
des chosea pratiques. Tenez bien compto du
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Y L'ENSEIGNEMÇENT P TLWA IRE

:,ýp u de temps qu'ils ont pour s'instruire et pinion publique est maintenant fixée sur b
des nombreuses absences qui Viennent chaque valeur de ces assisses scolaires, où l'oi voyait
année déparer votre journal d'école; absences artistement étalés sur la table une longue
souvent causées par la négligence, par l'apa- suite de programmes auxquels les enfants
thie dea parents, mais aussi quelquefois par répondaient comme des perroquets, sur un
le besoin qu'ils ont de leurs bras pour les ton chantarc et avec une prononciation im-
aider audx travaux des champs. possible.

Votrs programme devra, en conséquence, Non, vous mettrez toutes ces vieil-
être aussi restreint que possible, car vous leries de côté pour vous attacher à don-
feriez à ces chirs enfants un tort immense en ner un enseignement pratique, solide et utile
l'étendant sur des branches qu'ils ne pour- un enseignement qui> tout en étant conforme
raient faire qu'ellleurer. au programme officiel, fera à la lecture, l'é-

On s'abuse miaiheureuseient trop souvent criture, et l'arithmétique la plus large part.
encore sur ce point, 1 ar cet orgueil déplacé Vous devez aus3i à vos élèves le bon ex-
que l'on met à faire briller les enfants aux emple l'exemple (lu travail par votre acti-
examens, à les faire passer pour de petits vité pendant les heures de classe; l'exemple
savants. On s'applique à leur donner des de l'ordre par la stricte application de cette
notions sur dies Choses qu'ils ne comprendront, maxime (lu sage: Une placepour chaque
qu'ils n'approfondiront jamais, tandis qu'on chose et chaque chose à saplae; l'exemple de
en laisse de côté d'autres d'une utilité incon- la politesse par votre déférence Leur égard;
testable. Dans certaines écoles primaires l'exemple de la eomînîsýration par votre
mêmes, on fait apprendre par c<eur l'histoire douceur, votre terdresse même avec les pau-
de Frauxe, celle d'Angllrre à le jeunes vres enfants disgraciés de la fortune ou de la
entauts qui auront à p line le ternis d'étu- nature : ne souffrez jamais que les autresdi sr un îpeu l'hi,tuire sainte et celle du Ca- s'en moquent, les tournent ei ridicule, ou
nad t; on enseign l'i..lèbre à d'autres très manquent de quelque nière que ce soit,
faibles en aritiunétiqiue et qu', à cause de aux convenances à leur sujet ; l'exemple de
cette perte de temps, sortiroi', . l'é, ole sans la patience par votre aménité, vos paroles
coimmitre su Ili. ·uinient du calcul cc qu'il est eacourageantes pour les enfants auxquels leS
neitssaire d'en avoir dans le commerce or- talents fon défaut, mais qui néanmoins
dii re d la N ie. montrent de la bonne volonté.

C :tte errîur péd og>gique est certainement Evitez avec soin d'infliger des punitions
tr'-s regrettable, et missieur3 les inspecteurs corporelles. Quant à celles que vous serez
devraient tra'tailler (le toutes leurs forces à forcés d'employer pour maintenir la disci-
la r l'n r partout où elle se ,roduit. pline, qu'elles ne soient ni trop longues ni

Si vous timiez les enfants d'un amour vrai, trop avilissantes, car vous vous exposeriez à
Vous év;terez scrupuleusement d'adopter un décourager les enfants qui en seraient l'objet,
sysi ème d'examen où le par cteur joue le le ôter le sentiment de leur dignité
plus graid rôle, car outre a perte de temps d'homme, de chrétien. Les punitions trop
qu'il occasionne, il a encore l'inconvénient humiliantes causent toujours plus de mal-
de rendre les élèves pédants, présomptueux que de bien.
et remplis d'eux-mêmes, sans compter qu'a- Veillez avec soin à ce que les enfants, à
près ces examens, les assistants sont aussi leur arrivée, même avant l'heure, trouvent
peu renseignés sur le mérite réel de l'école la perte ouverte etlapparteme
qu'ils ne l'ntaient auparavant. D'ailleuru l'o- e Que nt pract ide et utef-

denfts q t

de ~ ~ o l'rr a asrctaictio de rette



maladies par l'inconciance des maltres et des meilleurs argunients sont en faveur de ceux
mattresses, ou plutôt par leur inhumanité, et qui combattent oe système, préjudiciable à
je pourrais ajouter leur cruauté, en laissant la santé et au progrès. le fait est que lez
dans un coin éloigné d'une salle froide, enfants de nos écoles ont beaucoup trop àOomme le sont presque toutes noe écoles, faire par le temps qui court; leur programme
grelotter des enfants souvent mal vêtus, sans de classe est bien trop étendu et le nombre
leur permettre de s'approcher du poêle sous des livres don' ils se servent beaucoup trop'
prétexte de ne point troubler l'ordre de la grand. Le cerveau délicat des enfants ainsi
ckswe. surmené ne peut résister, et à la fin ou pen-

Evitez avssi de trop prolonger, par un zèle dant les études, la santé s'altère et la d4bi-
o.utr, l'heure de la classe. On vous oblige à lité survient. Tôt ou tard il faudra mettre
donner six heures par jour, c'est ,déjà assez un frein à cette méthode illogique d'instruire
et méme trop pour les enfants et pour vous. la jeunesse. La violence que l'on fait à la
Les ecoles trop longues fatiguent et dégof- jeune intelligence est quelque chose de tez-
tent les enfants. rible, et ce plan coercitif d'édu.cation est trop

Soyez justes envers tons; donnez les dangereux pour qu'on y persiste bien long.
niêmes soins à l'enfant du pauvre qu'à celui temps, si toutefois nous avons raison d'es-
du riche, à l'enfant du faible qu'à celui du. pérer retirer quelque bien de l'ensemble de
puissant; que l'orphelin retrouve en nous la notre système scolaire. Les enfants brillante
tendresse du père qu'il a perdu. Enfin, effor- succombent beaucoup plus tôt aux malheu-
cez-vous de rendre à tous le séjour de '.é- reux effets de ce système que ceux qui n'ont
cole agréable. Que ces enfants qui vous sont que des talents ordinaires, ou qui sont d'une
confiés puissent se rappeler toujours avec nature molle et nonchalaute. Cependant les
bonheur le temps heureux où ils allaient à parents et les maîtres oublient trop souvent
Yécole. cela, dans leur orgueil de voir briller leur3

Pour cela, syez pour eux un père plutôt enfants au jour de l'examen. Nous nous
q'un maître. Regrdez-vous comme le dé- sommes souvent demandé avec étonnement
positaire de letr esprit et de leur cœur, et ce qu'étaient devenus ces garcons et ces filles
comme devant rendri compte à Dieu et à remarquables qui fréquentaient l'école de
la socité du soin que vons en aurez pris. BRONSON ALCOTT, il y a plusieurs années ?

J. L. Ce maître éminent enseignait à des enfants
de cinq à six ans les matières les plus rele.
vées, et il était vraiment étonnant de voir la

NE SURCHARGEONS PAS LA MJ- facilité et la précision avec lesquelles ils ré-
-MOIRE DES ENFANTS pondaient aux questions les plus abstraites

et les plus difficiles. Que sont-ils tous de-
Nous publions ci-après un article du Chro- venus? Personne ne paratt en avoir entehdn

viee sur l'lducation, et ayant pour titre parier depuis qu'ils ont laissé l'école.
C-RÀÂmMING IrN SCOL" Le principe de bourrer la týéte des enfants

''de choses inigestes est mauvais, et noua
"Il se poursuit actuellement à Toronto esprons que cette agitation aura le bon effet

une discussion au sujet du travail excessif d'amener un état de choses plus rationnel et
auquel sont soumis les enfants qui fréquen- d'empêcher un mal sérieux de se répande
tent les écoles publiques, (cramming schools, trop rapidement. Car, comme dit le Telegr.>memme nI uelqUs RC~ leo apellent)' et les de Tcoao - Lorsque teligence est trop
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Bur3lLufjJ dc in tièrJs, il s'e.uit un affaisse- peu à peu, avec l'ge, constituent l. *uge-
n"lt Iu >).ad, ou bien, les fa-tltés sont telle- ent , la sûreté du jugement La sje-t

ment altérées qu'elles ne peu vent plus dans du ju ment dépend donc du développement
la suite supporter Même un. pression nor- intellectuel, et ce dernier, chaque homme lenmale. révèle par ses actions et par sos paroles.' LaPousser un enfant à apprendre une longue parole surtout, cet intermédiaire indispensa,-curie de leçons, afin -le faire parade aux exa- ble de l'éducation ét de la civilisation, ceins d'une grande somme de connaissances privilège cssentiel réservé à l'homme pour en

inculquées par le maître, cela ressemblerait à faire le roi de la création, est comme le cachetcelui qui pousserait outre mesure la culture de l'âme, le cadran de l'intelligence. C'estd'une plate de serre-chaude, afin de la faire par la parole en effet -que la vie de l'inté-figurer avec orgueil sur la table de quelqu re '~~~qrieure de l'âme se transmet au dehosqu:rand personnage à un jour déterminé. Les l'esprit se communiqoe au monde extérieur.
plantes de serres-chaudes ne sont jamais très « La parole, dit Latour d'Auvergne, est le
fortes et ne durent pas longtemps; elle se << plus doux lien de la société, c'est elle qui
fanent bientôt et périssent. De même aussi, << rapproche l'homme de ses semblables."
l'expérience a démontré que la plupart de Sans la parole nous ne serions que des auto-
-ces enfants précoces, doués d'une perception mates sur terre, incapables d'exprimer no s
'des plus promptes et des plus faciles, étaient peAsées et obligés de renoncer à toute ac-
les mni nis aptes, dfans un , plu avancé, à tion, à toute entente commune. La parole -saisir les choses diai'.les et. abstraites, est donc un bienfait dont on ne comprend.Pendant le temps de la croissance, il n'est réellement la grandeur que lorsqu'on en estpas sage da h rrer l'esprit des enfants d'un privé. Ce bienfait, il est vrai est commun,trop grand noubre de matières. Lit plupart à peu d'exceptions près, à tous les hommes ;.des parents envoient leurs jeunes enfants à niais le don de savoir bien parler est réservé
l'école, ain de se déb irrasser de leur tapage à un petit nombre. Je veux ici faire abs-i la m tis.>n et d ju.r d'un. plus grande tran- traction de la sagesse des paroles, pour nequillité. Mais I, ne devraient pas perdre de m'occuper que de leur articulation ; carpourvue deux choses: Premièrement, qu'il ne'faut bien parler, il ne suffit pas de savoir bienras envoye- le enfants à l'école avant penser, quoique la pensée soit l'âme de laqu'ils soient en age <le comprendre ce que parole ; mais les organes de la parole doiventcest que l'éducation ; secondement, qu'ils à cet effet, avant qu'ils aient perdu leur sou-

.oivent voir à ce que leur mémoire ne soit plesse, être soumis à un exercice qui rendepas surchargée de leçons ni de connaissances comme on dit la parole facile et agréable.au-dessus de leur portée. Il doit y avoir en Dans les bonnes familles où l'on s'occupetoutes choses un juste milieu. L'esprit peut sans cesse des enfants, l'instinct de l'imita-être surchargé tout aussi bien que l'estomac." tion aidant, la parole se développe assez faci-T? uit du, CHRONICLE du 17 Nov. lement jusqu'à une certaine perfection; maia
dans les campagnes, parmi les classes ouvriè..
res qui ne parlent généralement qu'un dia-LA PAROLE! DE L't 'STITtJIY"IR lecte plus ou moins pauvre et barbare, où.

Tous les hommes sont doués de l'intelli- les enfants sont la plupart du temps aban..
gence et de la raison, mais à (les degrés diffé-' donnés à eux-mêmes, d'où leur nattrait-il, jG
rents, et ces facultés que l'expù;ence et vous prie, la moindre pureté de langag0 èl'éducation développent et perfectionnent L'unique ressource pour eux, c'est Fécole; et
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si en toutes choses ils copient assez fidèle- gaiement, le grasseyement, le zézaiement,les.
ment leur mattre, c'est surtout par la parole. provincialismes, etc..., il doit les é% iter et s'en
Il s'ensuit que l'instituteur doit s'appliquer affranchir ; il doit se garder aussi d'avaler,
non-seulement à corriger les défauts de lan- comme on dit, des syllabes et des mots ; car
gage de ses élèves, mais à parler lui-même la netteté et la pureté de son langage lui
constamment et en toutes circonstances d'une rendront, pour l'enseignement de l'orthogra
manière modèle. Etablissons donc les points phe et du style, plus de services que .tous les,
qui doivent fixer l'attention de tout institu- devoirs à copier, que les dictées et les règles
teur, et d'après lesquels il doit régler sa pa- de gramaiare.
role. La parole de l'instituteur doit être simple

Qu'avant tout sa parole soit calme. Il est et claire. Ceux pour qui il parle, pour qui il
bon, il est nécessaire que les enfants parlent doit et qu'il doit fatire 1arler, se imieuventen-
haut, bien haut à l'école; mais le maître core dans uniiorizon si peu étendu que les,
doit parler bas, si bas même, qu'il faille le longs tours de phrase, les périodes savantes,
silence le plus absolu, l'attention la plus ri- les grands mots sauraient moins les éblouir
goureuse pour bien l'entendre. Car suppo- que les décourager. A ussi le talent d'un.
sons que du matin au soir l'instituteur se bon mattre consite-t-il moins à i arkr un
démène dans sa classe et lance ses paroles langage savant qu'à savoir se mn Itre vér.ta-
comme une avalanche sur les jeunes têtes, blennt à la portée de ceux qui l'écoutent.
qu'en résultera-t-il? D'abord il fatiguera Car pourquoi chercelrait-il à etourdir ses
démesurément sa poitrine, ses poumons, et jeunes éleves par dIe gigra. Is uiiots, i ar d<s
ruinera nécessairement sa santé. En outre, phrases savantes ? lou r 1 -r i iiposer petit-
les enfants étourdis, souvent même excités être ? Il I réi.ssira t mit aIl plu il les alriiti'. Enu
par les manières bruyantes de leur maître, général, c'est un gloire bîtie Vzaine qule (A lie
se contenteront de saisir ca et là l'écho de qu'on hrche dans l'étalez" ompiux ' sa
quelques-unes de ses paroles, qu'ils enten- science ; la vraie seice s couvre o, voile
dront presque malgré eux, tout en iouant et de la i>.lestie, et seul 6 i'( ide dres iere-
en se disputant. La parole calme est donc ment sa ête. C,- qu'ul ft u au x ina u.', de
une condition de bonne discipline à l'école, l'enfance, c'est de la sim ileité et 1_ i. carté
car elle force au silence et à l'attention plus dans leurs expressions, c'tct du 1 bc'eau de
que toutes les punitions possibles. Que ceux eu lia (*. co'tîtîs
qi ont l'habitude de parler trop haut à et précises, qîîi l'ent'.tiss C01î11. tîdre
l'école essayent ce moyen: ils verront qu'a- sans peinJ et imiter.
lors leurs élèves seront comme suspendus à e ire
leurs -lèvres, qu'ils ne se permettront plus lente. u rencontre daiti lu mîîuî t lî;aî(cuup
que rarement une distraction et que par le de pe'3utics ijli parjitt
fait même ils seront presque toujours en état et dIlle pa'c fLls par'vent
de répondre ou de reproduire ce qu'on leur et veuîeît toujours parler trop Cest
aura enseigné. un flux de paroles qui 5 iit a l iois de

-La parole de l'instituteur doit-être nette et leur h. c i, pillo, dti machine
correcte. Elle doit servir de modèle aux à battre. De li suvent des bégtiemutS
enfants .qui, de leur nature, sont enclins à aussi péuibles îOur celui qui ci eýt l'au,-.
imiter, et qui en dehors de récole entendent teur qle pour celui qi esi torcé de -les
3i rarement un langagett fatcrc.ui armert n lngge to,"tf à fait correct. ent~.r.Et du res'e, en parlahù ainsi,,
9 o Jes vice' daruculation, els que le 4é- peut-un se rendre cclii j4e de ce qu'QL Nien.'1



dn dire; peut-on calculer la portée de cha
etune de ses paroles? Non, assurément ; e
qi l'instituteur parle trop vite à l'école, com
bien de fautes ne sera-t-il pas exposé à fain
par inadvertance ? Où restera la clarté, l
précision ? Et s'il ne prend pas le temps
d'enohatner ses idées, si lui-même en perc
ouvent le fil, comment veut-il exiger que

1%nfant suive ? Parlons donc lentement à
Técole et partout, et habituons nos élèves à
garler et à répondre de même. Ils seront for-
c6s alors d'articuler avec plus d'exactitude,
de mieux se surveiller en parlant, et alors il
rmus sera facile de les contrôler, de les cor-
Xger. Leurs réponses, leurs erreurs même
sront profitables à la classe entière, et l'ha-
bitude de cette surveillance personnelle et
Aidividuelle sera d'une heureuse influence
pour tout lu reste de leur vie. Cette habi-
tude une fois introduite à l'école, tous les
èves nouveaux s'y conformeront aisément,

et une telle école passera avec raison pour
une bonne école. Car toute confusion, toute
yécitation machinale s'en verra bannie ; les
enfants trouveront peu à peu des paroles
pour rendre leurs propres pensées ; et, la
parole du maître ayant éclairé leur intelli-
gence, fera fleurir leur imagination et plus

xd mûrir leur jugement.
Der Schulfreund.

PARTIE PRATIQUE

i
DEYOIR D'I?ÇVENTIONç

Remplacez les tirets par un nom convenable:

1. L'écolier se lève le -, fait sa -, dé-
jeune, va en -, récite sa -, lit dans un -,
4erit sur ' -, le - ou le -, dessine avec
em -, joue pendant la -, dine le -, fait
sa -- , se couche et s'endort content.

2. La saison pendant laquelle il fait froid
Ce nomme ' - et celle pendant laquelle il

O- tbaud se nomme l' -

EWNIrT PIMAIRE

- Le - est la saison des fe= et r • lle

t des fruita.
- Voici les quatre saisons : la , l -. ,.
e '-..

a 3. Le printemps commence le 21 -, l'été
yers le 21 -, l'automne vers le 21 -, et

1 l'hiver vers le 21 -.

MODÈLr-
L'élève a dM remplacer les tirots pr " nom

convenable :

1. L'écolier se lève le matin, fait sa pri&re,
déjeune, va en classe, récite sa leçon, lit dans
un livre, écrit sur l'ardoise, le cahier ou le
tableau noir, dessine avec son crayon, joue
pendant la récréation, dîne le midi, fait e
prdre, se couche et s'endort content.

2. La saison pendant laquelle il fait froid
se nomme l'hiver, et celle pendant laquelle
il fait chaud se nomme l'été. 'Le printemps
est la saison des fleurs, et l'automne celle
des fruits. Voici les quatre saisons: le prin-
temps, l'été, l'automne et l'hiver.

3. Le printemps commence lu 21 nars
l'été vers le 21 juin, l'automne vers le 21
septembre, et l'hiver vers le 21 décembre.

'I

L'ECkURAas
On s'éolaire avec de la chandelle, do la

bougie, de l'huile, du pétrole et du gaz. La
chandelle se fait avec le suif ou graisse des
animaux. La bougie se retire du suif ou de
la cire des abeilles. On extrait l'huile de la
graine de navette, de chanvre, de colza et
aussi de différents fruits, dont los principaux
sont Yolive et la noix. Le pétrole forme.
dans certains pays, des sources souterraines,
d'où on l'extrait, comme l'eau des puits. Le.
gaz s'obtieut en distillant la houille. Av..
jourd'hui on cherche à s'éclairer avee la ln-
mière électrique.

•Jadis ina .benche -d .1 a ~aRu
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une torche d'étoupe imprégnée de résine, flcmber et flamme. On dit encor- une re-
qu'on appelait flambeau, dissipait à peine les traite aux flambeau, c'est à dire aux tor-
ténèbres de la nuit. La chandolle vint ensuite ches. Dans une acception plus générale,
et fit. inventer le chandelier. Elle a été dé.- flabeau se dit aujourd'hui ('un objet sûr-
trônée à son tour par la bougie. Le quinquet vant à porter une Jlue et ost de'v& à
éalaire encore mieux, mais il est à peu près peu près synonyme de cinde1idr.-Elle a
abaundonné. On se sert aujourd'hui presque é détrné: elle a perdu sa jréémineiuo
partout de la lampe, dont oun concentre l elle a cessé d'être exclusivement en usage
lumière à l'aide d'un abat-jour ou réflectdur. depuis qu'on se sert de bougies. Lu mot fait
Dans les villes, les rues sont éclairées au image : la chandelle est comparée à un roi
moyen des réverbères et des becs de gaz, que l'on chasserait de son irne, et qui c
souvent placés sur des candélabres richement serait ainsi d'être pxissant, de dominer aes

rnés. Enfin, on prend une lanterne ou un sujets. Quinquet sorte de lampe inventée
falot, pour aller dans les lieux où l'o peut vers 1800 par le physicien Argent et à la-
craindre les incendies, quelle le fabriquant Quinquet a donné sor

EXPLICATIONS.-De chandelle rapprocher nom; la mèche du quinquet est cruse et
(iandelUer, la Chandeleur, fête de la iPurifi- livre passage à l'air peur alimenter la flamme:

vation de la Vierge, où les assistants portent l'huile est contenue dans un rosertuir supé-à
pt font bénir des cierges, chandelles de cire; rieurau bec et à la mèche, et n'eu sert quo

approcher aussi candélabre (chandelle, en Ietit a petit. -Abat-jn r ce qui abat le
latin candlela).-De bougie rapprocher 1)U- jour, la lumière ; au pluriel : de. ubat-jour.
geor.-Iuile : rapprocher huileux et oi'a- i kfqecter, ce qui itfiéit la lumière, ce qui
gineux (huile, en latin oien).-Ptrole, la r ainvoie d-R e ibès, appareil dmir
c'est à dire huile dg pierre (petra, d'où pétri- destiné à réverbre , c'est dire à rnéché

fie, e olurn.-.--Oivc remrqur l r~ lalumière, à la renvover dans une direction

fidret leincendie qull reaeue farqun Quique a donn >o

port de ce mot avec oleun ; lpvtrer qui donnée, au moyen dc rélecteurs.-ulot
et de la couleur de l'olive.-Puits et puis. i rasd lanternp.
-Dstillant distiller, c'est, propremrent, 'a
lisser couler goutte b goutte, parce les pro- D ; ie
duits de la distillation se présentent ainsi RE réßtchi la lireui
dans les vses detins à la rec)-voir. En la rE april d'éEir
hauffant certaines substances, eles déra- Ca lumière à a u ie

pent des gaz ; ces gaz refroidis deviennennt de ree us.filo
liquides; distiller, c'est tranformer ainsi un Ine suffit pas ma fille 1, pour être uti-
gaz en liquide. -leegrique : ce mot, co-- de s'assujettir etrieurement aux
deetricité, et,, vient d'un mot grec qui bienséances: ce sont les sentiment. qui 3
siguifie ambre jaune (ou succin). Six cents! forment le caractère, qui conduisent l'esprit,ans environ avant notre ère, on avait re- qui gouvernent la volonté, qui répondent de

nnu en Grèce que l'ambre jaune frotté la réalité et de la durée de to-t.s no3 vertuq.
attirait et repoussait des brins de paille et Quel sera le principe 4 de ces sentiments
d'autes légers objets plus tard on a nommé La religion , quand elle sera gravée da
force électriique toutes les actions analogues notre cSeur: ors toutes les vertus couleront
à oelle de l'ambre Jaune. f rde cette. source, tous les devoirs se rangerot

Allunée, et non allum4 : c'est la branche chacun dans leur ordre 6. Ce n'est pas assez'l
,qi ust- aumée.--Pe flambai rapprocher 1pour la conduite dèës jeunes personnes, qua
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de les obliger à faire leur devoir ; il faut le QUESTIONS.
leur faire aimer 8. L'autorité est le tyran de QUetOn
lextérieur, qui n'assujettit point le dedans. 1 Ma fille. Comment ce nom est-il em-
Quand on prescrit une conduite, il faut ployé ? Pourquoi forme-t-il ici une proposi-
en montrer les raisons et les motifs, ', don- tion implicite ? - 2 De s'assujettir. Quelle
ner .ui goût pour ce (lue l'on conseille, est la fonction de cet infinitif ? A quoi sert

Nous avons tant d'intérêt à pratiquer la la prépo8ition (le ?--3 Ce sont les sentirnents
vertu, que nous ne devons jamais la regarder qui, etc. Quel est le sujet et que lest l'attri-
comme notre ennemie 9, mais comme la but ? Auquel de ces deux termes se rap-source du bonheur, de la gloire et de la paix. portent les propositions déterminatives qui
Vous arrivez· dans le monde :venez-y, ma suivent ? Dans quelle acception est pris lefille 10, avec des principes ; vous ne sauriez nom sentiments, et pourquoi les propositions
Il trop vous fortifier contre ce qui vous suivantes ne pourraient-elles se rapporter àattend. Apportez-y toute votre religion ; ce dernier mot ?-4 Quel sera le principe.nourrissez-a dans votre cœeur par des senti- Indiquez le sujet et l'attribut. Le verbe être,ments; soutcnez-la dans votre esprit par des étant précédé de quel et suivi de plusieurs
lectures convenables. noms du singulier, est-il toujours indispen-

Rien n'tst plus heureux et plus nécessaire sable de mettre quel et le verbe au pluriel ?
que de conserver 12 u. sentiienît qui nous -5 La religrion. Complétez la proposition
fait aimer et espiérer, qui nous dnne un dans laquelle ce nom doit ligurer comme
avenir agréable, qui accorde tous les temps, ' .- GChacun dans leur ordre. Pour-qui assure tous les detirs, qui répond de quoi, après chacun, niet-on leur et non pas

on? - 7 C7e n'e t anous à nous-memes, et oui est notre garant b - pas assez... que de les
envers les autres. De quel secours 13 la obliger. Quel est le sujet de est? Quels mots
religion nc vous sera-t-elle pas contre les sont explétifs ? Que fait ici l'adverbe assez ?disgrâces qui vous menacent ? car un certain -8 Le leur faire «ier. Pourgnoi les pro-nombre de malheurs vous est destiné 14. noms personnels compléments sont-ils ainsi
Un ancie. lisait : Qu'il s'enveloppait du placés ? Que signifie leur?-9 Comme notre
manteau de sa vertu , enveloppez-vous de ennemie, ... comme la source. Qu'estle mot
celui de votre religion elle vous sera d'un comme et quelle fonction fonit les noms
grand secours contre les faiblesses de la jeu-- ennemie et source ?-10 Venez-y, mafille.
nesse, et un asile assuré dans un âge plus Qu'est le mot y ? A quoi se rapporte le nom
avancé. compellatif, ma fille ?--11 yous ne sauriez.

Les femmes qui n'ont nourri leur esprit Pour quel verbe emploie-t-on ainsi savoir
Lue des maximes 15 du siècle, tombent daus au conditionnel ? - 12 Que de conserver.

un grand vide en avaneant dans l'âge ; le Complétez cette proposition. - 13 De quelun grn viders 
Monre aquean dans l'oge lesntmonde les quitte et leur raison leur ordonne secours. Montrez que ces mots ne sont poin;

aussi de le quitter. A quoi se prendre 16 ? un complément, mais l'attribut de la propo-
Le passé nous fournit des regrets, le présent sition.-14 Un certain nombre de malheurs
des chagrains et l'avenir des craintes 17. La vous est destiné. Pourquoi l'accord a-t-il lieu
religion seule calm tout et console de tout - avec le collectif partitif ?--15 Des maxi-mes.en vous unissant à Dieu, elle vous réconcilie Quand après nourrir met-on de ? quandavec le monde et avec vous-même, met-on des ?-16 A quoi se prendre. Com.

plétez cette proposition. Quelle différence yMme de Lamnbert. a-t-il entre à quoi et à qvi ?--17 Le présent
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des chcagrins et l'avenir des craintes. Qu'y 7. ' n'et pzasme:.. .e de le I)ji
a-t-il ici de rous-entendu ? Tournez : les o/'/, r n e8t pas ass'ie: ; b

RÉPONSES sujet du1 verbe est / ll!ig - (C et (Ie (le
1 Xa fil'. Ce nom, employé en apos- sont mots explJtifs. - L'adverbe asses tient

trophe, représente à lui seul une proposition la place de î'ribut sugj;awt.
impiieite, parce qu'il n'y a dans la phrase 8 Le leurfaire aimer. Les deux pro-
aucun pronom vous auquel on puisse faire noms personnels compléments qui précèdent
rapporter le nom compellatif. Pour faire une le verbe étant de la troisième personne, le
proposition avec ce nom, il faut dire, par complément direct doit être avant le complé-
exemple, vous saurez, ma fille, etc., ou ces ment indirect.-Leur signifie par eux. Ces
coa'nseils s'adressent à vous, mafille. deux compléments appartiennent non aux

2 De· s'assujettir. Cet infinitif est sujet deux verbes réunis, mais seulement à l'infi-
réel du' verbe impersonnel; la preç'osition nitif aimer, lequel est lui-même complément
de est mot explétif. de faire.

3 Ce sont les sentiments qui, etc. Le sujet 9. Comme notre ennemie..., comme la
est les sentimento, et l'attribut est ce, que source. Le mot comme après regarder est
l'on peut tourner par les causes.-Les deux adverbe ; les deux mots ennemie et source
propositions déterminatives se rapportent à se rapportent comme qualificatifs au pro-
l'attribut.-Le nom sentiments est pris dans nom la.
toute l'étendue de son acception: d'où il suit 10. Venez-y, ma file. Le mot y est
que les propositions déterminatives, dont adverbe, parce qu'il marque le lieu, signifiant
l'effet est de restreindre la signification, ne là, On l'appelle adverbe relatif, parce qu'il a
sauraient se rapporter par le sens à ce nom, rapport à un nom de lieu précédemment
mais se rapportent à l'attribut ce ou causes. énoncé, dont il rappelle l'idée. - Le nom

4. Quel sera le principe. Le sujet de cette compellatif, file, se rapporte en qualité
proposition est le principe et l'attribut est d'explicatif au pronom vous, sujet sous-
quel. Il arrive souvent que l'adjectif interro- entendu de l'impératif venez.
gatif quel et le verbe étre sont employés au 11. Vous ne sauriez. Le verbe savoir
singulier devant plusieurs noms du singulier. s emploie ainsi au conditionnel dans le sens0 0 de pouvoir au présent de l'indicatif. Le sensCette construction est autorisée par l'usage d ouo au présena
toutes les fois qu'elle est réclamée par l'har- est: Vous ne pouvez.
monie on qu'elle sert à donner au sens plus 12. Que de conserver. Pour compléter
de précision. cette proposition, il faut dire : qu'il est heu-.

5. La religion. Ce nom, qui sert de ré- reux et nécessaire de conserver ; le sujet5n à liqueion prén , uiosrtme r est l'infinitif conserver, ayant pour attiib'ts-ponse à la question précédente, forme à lui heureux et nécessaire.seul une proposition ; c'est pour : la reli- 13. De quels secours signifie combien
ion sera le printipe de mes sentiments, secourable, Ce n'est donc point ici un com-6. Cha.un dans leur ordre. Après ch- plément, mais bien l'attribut de la proposi-cun, on doit mettre ici leur et non pas son, tion.

parce que ce qui précède chacun ne forme 14. Un certain nombre de malheurspas un sens complet. Le possesseur auquel vous est destine. L'acc. id a lieu avec lese rapporte l'adjectif possessif est conséquem- collectif partitif, parce qi <ý, aans oette phrase,
ment le nom pluriel devoirs et non pas le c'est particulièrement à l'idée de quantité

renoD Clu7JWOreprésentée 
par 1i colkcti. que l'on veu.
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rapporter ce qui est exprimé par le verbe et fais ma plus belle révérence. Peut-tre m'ap-
par l'attribut, porte-t-elle quelques jouissances. hélas, si15. Des maximes. Aprèsnourri', on met légitimes, comme par exemple celle de revoirde seulement, lorsque le complément est sa mère.
indéterminé, et des lorsqu'il est suivi d'un Et après cela .. oh !je ne les pronone pas
déterminatif, comme dans le cas présent. ces mots sans qu'une larme ne vienne mouil-

16. p quoi se prendre est mis pour, à ler ma paupière; car, de même que la feuilkgyoi peut-on se prndre. - Le pronom desséchée s'en va, emportée par le -ent ba-quoi s'emploie pn parlant de choses indéter- layant la poussière, errant loin du sentier,mines, et le prs. nom à qu en parlant de de même le souffle du Seigneur nons dii..
persoLe se perse à son gré. Se quitter, se .evoir, se

quitter encore et ne plus se revoir, voilà ledes craintes. Après chacun des sujets le vie. Il faut bien s'y réi
-"Ê,nt,. 1'aveni', est sous-entendu - s rage et ramer sans cesse vers la rive de la

céleste patrie. Les écueils sont si nomdeux
qu'il est bien difficile de ne pas tomber de

DEVOIR D'UNE ÉLÈVE Charybde en Scylla.
Quoi qu'il arrive, chère maman, je tâche-

LETTRE DU JOUrq DE L'AS rai de me rendre digne d'être l'enfant d'uns
. ETRm DU JOUR DE si tendre mère, car les paroles sans les ouvres.Ma chère maman, ne valent rien.

La brise matinale de la nouvelle année aP- Reçois encore un baiser de
porte avec elle tant d'amour pour les ma-
mans, que je veux être la première à venir Ton affectionnée,
te faire mes souhaits du premier de l'an, et
te donner une centaine de baisers. Oh! les
baisers, ce sont de bien faibles messagers du
mœur, mais toi seule, mère, tu comprends

tout ce que les miens renferment de tendre
et douce affection. PROBLÈMES

Que l'année mil huit cent quatre-yingt 1. J'achète 9 quintaux, 76 lbs, 4 onces d;§deux, chère petite maman, soit pour toi un sucre à $10.S0 le quintal; combien dois-je
temps de bonheur et surtout de parfaite payer?

anté Que tes jours soient aussi nombreux $10.80
que les dragés qui ->e débitent en ce, temps- 9
oi! Voilà les sonhaits (lue je puis confier à
ce froid papier; qnant aux autres, que tu 5 lbs. = 97.20
devines si bien, ils n'ont de bornes ,que l'in, 25. " .= -5.40

fi.i " = 2.70
En ce jour, que d'impressions différentes 4 onces 0.108

27surgissent dans mon âme! Oh ! la vie n'est-
elle pas composée de regrets et d'espérance ! . Rép. 8105.435
La jeunesse. n'a d'yeux que. pour cette der- 2. Quelle est la valeur, en argent ean.-ière; aussi, combien elle sourit à la nou- dien, de 240 kilos de tabac, à fra. 2220 b-
jgBa- année : Moi anssi, petite mère, je lui kilo, et combien coûte la livre ?

226
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frp. 2.20

2.40

frs. 528.00
frs. 528.00 ×.193=8101.904 1ère Rép.
2.204621 × 240=529.109 lbs.

$101.904
-=$0.19+ 2e Rép.

529.109
3. Combien faudra-t-il payer pour 8 acres,

3 vergées, 36 perches de terrain à $4.60
l'âcre ?

84.60
2 vergées = 8
1 -' =-J __

20 perches = - 36.80
10 ' = 2.30

5 " = i1. 15
1 " =-i 575

2875
14375

2875

Rép. q41.285
4. Combien coûteront '3 vgs, 1 pd. 10 pes.

de serge à 50.80 la verge?
0.80

=-J-

-L½
=-3

2.40
.266
.133

665
221

82.8876
Rèp. 2.89

TOISÉ

1. Combien faudrait-il payer à 81.45 la
verge carrée, pour faire creuser un puits de
3 pds. 9 pcs de diamètre et 45 pieds de pro-
fondeur?
3.75x3.75x.7854=11.0446875 pds. car-

rés=surf du puits.
11.0446875 x 45

= 18.40781246, vgs. cu-
27 biques=solidité.

cts. 18.4078 à $1.45
25= 4.6019
20= * 3.6801

$26.6898 Rép,

ALGÈBRE

1. Une personne donne $184 en aum8nes;
elle en donne ûne partie en parts égales à 5
hommes et l'autre aussi en parts égales à 7
femmes. Alors il se -trouva que la part d'un
homme et celle d'une femmo réunies étaient
$32. Combien a-t-il été donné aux hommes,
et combien aux femmes.

Soit 5x=la somme donnée aux hommes,
Alors 18 4 -5x=celle donnée aux femmes.

x=la part de chaque homme.
Bt 32 -x=la part de chaque femme.

224-72=184-5x
En transposant et changeant les signes.

2x=40, et x=20
.x=$100 part des hommes.

184-1008.S84 part des femmes.

2. Un morceau de terre rectangulaire
ayant été mesuré, on trouva que s'il avait

1 10 perches de plus long et 5 perches de
plus large, il contiendrait 475 perches de
plus ; mais que s'il avait 5 perches de plus
long et 10 perches de plus large, il en con-
tiendrait 525 de plus. Quelles sont la lon-
gueur et la largeur de ce terrain ?

Soit x=le no. de perches, la longueur.
Et y=la largueur.
(x+10) (y+5)=xy+475
xy+5x+10y+50=xy+475
5x+10y=425 et x+2y=85
2 (x+5) (y+10)=xy+525
xy+10x+5y+58=xy-l 525
10x+5y=475 et 2x+y=95+
x+ 2 y=85 . 2x+4y.170
Par soustraction 3 y=75

et y= 2 5 largeur
x+2y=85 . ·. x=35 longueur÷

L'ENSE IGNÈMENTPRARE 2
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PoÉSIIE

* LE DIAMANT

' père avit trois fils: un jou r il les appel':
J'ai fait de tous mes bieus, dit-il, trois p Lrts.. La

{mort
" Peut venir... J'ai voulu tout régler avant. <lw,
" Et chasser d'entre vous cet 'sprit do qu,-tl:e

Qui divise les fil- pour que!lu<. pièces d'o.

" Mais il lme re.sti ecore u i i de f.amille
Qu'ou ne peit pat te-... C'un aui dinlianit •

•' Si le ciel m',eût ildoniui' le bo i-tuir d1'unmme fi':
" Il eût dans son é(rë illé slendilemnt.

Dieu nc l'a point voiliu; je ni suis point rebelle
" Que sou nom soit béni' ... Mais ce trésor se.m
4 A celui de vous trois qui n'is alportera

"l L'action la plus belle
·' Dans un au quand ce jour solennmel reviei .. "

A l'époque marquée, au foyer dii vieux père
Tous trois étaient assis ;

Dans leurs yeux on lisait ce mot touchant : J'espère,
Ils commencèrent les récits.

Leprenier dit : " Un riche étranger, en chîemniu,
" Me remit un sac d'or sans reça de ma main.
'' Il mourut. Je pouvais, faute l'.îicîlîne prmemm ow.,
" Garder tout... J'ai rend i le sac d'or à sa veuve.'

Le p bra répondit : " Faisant cela, tii fis
U", bonne action ; mais ce n'etait mon fils,

"Qu'un devoir rigoureux de rendre cette somme
" Garder le bien d'un autre est d'un mnallbonnti,

[liozmme."

Un jour, dit le second, que je passais devant
Un très grand lac, je vis s'y noyer un enfant;

" Je m'élamnçai, plus piroinpt que la fondre qui tombe,
" Et je le retirai sain et sauf de sa tombe."

" Tou action, mon fils, est fort louable aussi,"
Dit le père, '"c'est vrai ; mais tu n'as fait ailisi
" Que suiisre la leçon du mattre à ses apôtres
" Sectiiuez-vous, eu tous périls, les uis les autre."

Le dernier dit: " Un soir, je vis mon enmemi
"Au bord d'un précipice, et tout seul endormi.
" Au moindre mouvement il roulait dans l'abîme
'1 Je le sauvai, dussé-je être après sa victime."

" Mon cher fils, répondit Io père, embrasse-moi,
"Et donne-moi ta main, car la bagnle est à toi.
"Servir nos ennemis est la vertu supreme,
" C'est le bien po r le mal, e'est imiter Dieu môme?>

Exiit, Drscimirs.

RÉPONSES AUX QUESTIOINS DU No. 18.

1. Le verre à bouteilles doit sa couleur à
la présence du protoxyde de fer, qui coloze
le verre fondu en vert foncé ?

•2. Parce que l'eau de source ou de fon-
tairie, venant d'une profondeur, à laquelle le
froid de l'hiver ne pénètre pas ou pénètre '
peine, arrive à la surface à une température
assez levée, et ne se refroidit pas assez pour
e congeler.

3. Parce que cette eau est celle de certains
fleuves qui se rendent dans la imler par des
lits souterrains.

4. 'arce qu'elle a la propriété de dissou-
Ire l'air sonuie un grand nombre d'autres

gaz. Si l'eau ne contenait pas d'air, aucun
aiinal ii'y pourrait vivre, puisqu'il serait
privé de l'élément înécessaire à sa respiration.

INSTITUTEUR,
Désire obtenir une place comme professeur d'Art

glais dans cette PrIvincp. Il a déjà cnseigumé trois
ans et peut fowurnir les meilleures recommratriudations.
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G. W. YOUNG,

J)ussell, P. O.
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